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S14 – Les animaux et la nature dans le roman :



· Qu’est-ce que le contact avec la nature a appris à Robinson ? 
I. Le rapport aux animaux : 
a) Les animaux pour Robinson :
	Vendredi «se conduisait à l’égard des animaux d’une façon tout à fait incompréhensible. Pour Robinson, les animaux étaient soit utiles, soit nuisibles[footnoteRef:1]. Les utiles devaient être protégés pour qu’ils se multiplient. Quant aux nuisibles, il fallait les détruire de la façon la plus expéditive.» (page 81). [1:  Nuisible = qui cause du tort, qui fait du mal. ] 




	

UTILE
	Permet de se nourrir
	le bouc sauvage les chèvres domestiquées (lait) les coquillages…

	
	Représente une compagnie
	Tenn

	
	On peut se servir d’une de ses fonctions naturelles
	le poisson-hérisson (encre)

	
NUISI-BLE

	Ils ne servent à rien pour l’homme et inspirent la peur et le dégoût
	la pieuvre qui jette de l’encre,
le vampire qui suce le sang des chevreaux, les vautours, les rats





b) Les animaux pour Vendredi :
Vendredi donne de l’importance à chaque animal : comment? 

	Serpents, vers, tortue, oiseaux…

Tenn

Le bébé vautour, la chèvre Anda, le couple de rats

La tortue

Les fourmis
	O


O

O



O

O

	O

O

O

O


O
	Le réchauffe la nuit 

Sert de bouclier

Permettent de se nourrir

Permettent d’éliminer les déchets 

Il les nourrit et / ou les apprivoise






Synthèse : 
· Robinson divise les animaux en deux catégories, en fonction de son intérêt à lui : lui sont-ils utiles ou nuisibles ? Vendredi, de son côté, ne juge pas les animaux par rapport à leur utilité, mais respecte l’existence de tous. Il sait utiliser leurs qualités et prend soin de n’importe lequel, même les plus repoussants pour Robinson. On peut imaginer que Vendredi considère les êtres humains comme appartenant au monde animal, et n’étant pas supérieur à eux.  
· Selon toi, qui a raison ? Pourquoi ? Réponse personnelle !


II. L’exemple de Vendredi : 
Complétez les phrases suivantes avec ce que vous avez compris :
a) Robinson[footnoteRef:2] fait dormir Vendredi avec Tenn, le chien. Mais Vendredi n’est pas gêné de dormir avec Tenn, car, pour lui, il n’y a rien d’humiliant à dormir avec un chien. C’est même pratique, car Tenn le réchauffe ! [2:  Voir chapitre 15 : http://classe.bilingue.free.fr/fr/Lect-vendredi/5-vendredi15.html] 


b) Robinson pense qu’il faut abattre la petite chèvre Anda[footnoteRef:3], trop blessée, mais Vendredi la soigne car il souhaite simplement lui sauver la vie, quoi que cela puisse lui en coûter, à lui-même ou à Anda.  [3:  Voir chapitre 28 : http://classe.bilingue.free.fr/fr/Lect-vendredi/5-vendredi28.html] 


c) Robinson ne comprend pas la fascination de Vendredi pour Andoar car, pour lui, un homme se rabaisse à se mesurer à un animal. 

d) Vendredi risque sa vie pour vaincre Andoar car il est jaloux par rapport à Anda et s’engage dans un combat de fierté et de domination par rapport au roi des boucs !

e) Lorsqu’Andoar est mort[footnoteRef:4], Vendredi en fait d’Andoar un cerf volant et une flûte car il respecte son adversaire et sa valeur, bien qu’il fût un bouc ! [4:  Voir chapitre 32 : http://classe.bilingue.free.fr/fr/Lect-vendredi/5-vendredi32.html] 




Synthèse : Par rapport aux animaux, qui se comporte de la manière la plus civilisée ? La plus raisonnable ? Le plus intelligente ? Réponse personnelle, mais quelques pistes : 

La façon civilisée de se comporter face aux animaux est celle de Robinson : elle place l’être humain au dessus des animaux. Les hommes sont ainsi les maîtres des animaux et de la nature et ont droit de vie et de mort sur eux. 
Est-ce raisonnable ou intelligent ? La conduite de Vendredi paraît stupide à Robinson. Pourtant, n’est-ce pas une forme d’intelligence que de ne pas se considérer supérieur aux animaux et à la nature ? 



III. L’épisode des perroquets :  

· Pourquoi peut-on dire, ici, que la nature est un exemple pour les deux aventuriers ?
· Je propose une longue réponse rédigée :

Dans ce chapitre, la nature est un exemple pour les deux aventuriers. En effet, après avoir observé les perroquets et subit leur vacarme, Vendredi conclut à une solution de sagesse, inspirée par les perroquets, et fait référence aux croyances de son peuple : « c’est une bonne leçon. Nous parlons trop. Il n’est pas toujours bon de parler. Dans ma tribu, chez les Araucans, plus on est sage, moins on parle. »
Cette péripétie les amène à changer leur comportement et à trouver une nouvelle façon de communiquer. Ce faisant, ils se concentrent sur l’essentiel. Ainsi, ils utilisent seulement les « gestes des mains qui pouvaient exprimer les choses les plus importantes. »
Au final, ils se rendent comptent que « l’expérience avait été heureuse et salutaire » et reproduisent régulièrement ce mode de communication, même lorsqu’il n’est pas nécessaire. 
Ainsi, la parole passe pour la marque suprême de la civilisation mais, finalement, c’est la réduction de la communication et le silence qui les ont amenés vers davantage de sagesse. 




BILAN S14 :
Relis toute la séance et essaie désormais de trouver trois réponses à la question suivante : 

· Qu’est-ce que le contact avec la nature a appris à Robinson ? 

1. Toutes les vies ont de la valeur 
2. l’homme n’est pas supérieur aux animaux,
3. La parole n’est pas forcément supérieure au silence. 


